
Vuisternens-en~Ogoz
fete le tricentenaire de sa paroisse en erigeant

une chapelle ä flotre~Dame de la Salette
Celui

Gibloux,
16 avril ,

qui, flanant a travers
de bon matin, en

decouvrait soudain le

bois du I ferveur siment
GlDloux, de bon matin, en ce mercredi
16 avril , decouvrait soudain le panorama aux
lignes harmonieuses et vastes du district de
la Sarine et voyait devant lui le village de
Vuisternens-en-Ogoz, paisible et tranquille, ne
se doutait certes pas de la fete qui allait se
dferouler . Et pourtant, en s'approchant des
maisons, l'on relevait certains indices. Les
gens etaient endimanches ; on faisait pro-
prettes les maisons et proprets leurs abords.
Ici ou lä, on installait des drapeaux aux
fagades. Vuisternens-en-Ogoz fetait ce jour-lä
le tricentenaire de la fondation de sa paroisse.

Deux mots d'histoire
H est toujours intferessant de rappeler les origi-

nes historiques en fonetion desquelles toute une
population cfelfebre un anniversaire d'un caraetfere
aussi particulier. Ces donnfees nous furent exposfees
pendant l'office, au cours du remarquable sermon
prononefe par Mgr Schoenenberger , Rm' Prevöt de
Saint-Nicolas. Vous trouverez, dit-il en substance,
nne notice intferessante sur votre chfere paroisse dans
le dictionnaire historique des paroisses catholiques
du canton de Fribourg, du Pfere Apollinaire Deillon,
capucin. L'article sur Vuistemens-en-Ogoz est du
ä la plume de l'ancien eure de la paroisse , M. le
doyen Bise. II dit que, le 5 dfecembre 1651, la filiale
de Vuisternens se separa definitivement de l'feglise-
mfere de Farvagny. L'acte de Separation, signfe par
Jost-Pierre Du Mont , vicaire general , et Petrus
Haretoud , notaire, est conservfe d'ailleurs aux archi-
ves de Vuisternens.

Ce document cite les noms des dfelfegufes et les
diffferents points de la Convention. On y trouve un
dfetail singulierement piquant :

« Hs (les dfelfegufes) representent ensuite que , par
sentence du 27 novembre 1651, Leurs Excellences ont
trouvfe leur requete juste et fequitable , malgrfe les
raisons opposfees par les trois dfelfegufes du Venerable
Chapitre de Saint-Nicolas, collateur de l'feglise de
Farvagny. Le Vfenerable Chapitre recut aussi le droit
de collature de Vuisternens sans pouvoir , ni devoir
prfetendre aueun autre droit, revenus, ny inspection
et avec ceste Charge et condition que ledit Vfenfe-
rable Chapitre sera tenu eslire et nommer en chaque
vacance l'un des trois qui lui seront prfesentfes par
ladite nouvelle paroisse qui aura le droit de prfe-
sentation des trois en chaque vacance, puisqu'elle
est obligfee k la maintenance des biens , feglise et mai-
son pastorale, k rentiere dfecharge et des obligations
des collateurs. Lesquels eures seront institufes et
dfependant immfediatement de l'Ordinaire. »

La nouvelle chapelle

Le document est signfe par Protasius Ala , chancelier
de Fribourg. Cet acte de Separation fut approuvfe et
confirmfe par Leurs Excellences avec ordre k tous
de s'y conformer sans reserve, et k perpetuitfe.

On comprend dfes lors pourquoi la paroisse de
Vuistemens-en-Ogoz tenait ä donner au tricente-
naire de son « indfependance » un feclat spfecial . La
ffete devait, d'autre part , revetir un cachet tout par-
ticulier, du fait de l'ferection de la chapelle dfedifee
_L Notre-Dame de la Salette.

A l' eglise paroissiale
L'of f i ce  f u t  cilibri ä 9 h., par M. le doyen Vau-

cher, curi d'Autigny, assiste par M. le curi Dumas,
d'Estavayer-le-Gibloux, diacre, et du R. Pire Ga-
choud , de Broc. A la tribune, la Cicilienne, sous
Vexperte direction de M. Divaud , instituteur, chanta
une tris belle messe ä 4 voix En l'honneur du Cceur
de Jfesus , de J.  Singenberger , le Haec dies, de
ff. Chritien et l'of fertoire Terra tremuit.

Apris l'Evangile, Mgr. Schcenenberger s'adressa aux
fideles venus en tris grand nombre et remplissant la
nef .  II excusa tout d abord l absence de Son Exe.
Mgr Charriire, empichi au dernier moment de
s'associer ä la f i t e .  Ayant dit sa joie de pouvoir le
remplacer et rappeli les origines de la fondation
de la paroisse, relaties ci-dessus, il prononga wie
fort  belle allocution sur l'iglise, centre de la paroisse,
maison du Pire et lieu de riunion des enfants de
Dieu. L'eglise paroissiale est vraiment ä l'image de la
demeure du ciel par le contact itroit et intime que
le paroissien, que le chritien ressent en f a c e  de la
Prisence eucharistique et surtout par la rieeption des
sacrements. Lä , il retrouve force et courage pour
cheminer dans les sentiers difficiles de la vie et
pour surmonter les obstacles. L'orateur f i t  un paral-
lele entre les joies du ciel, oü il n'y aura plus de
ehagrin, ni de larmes, et Celles que la piiti et la

dans le des f ideles .  L eglise
aux hommes et oü

cej eur
s'unitenfin le lieu oü Dieu s'unit aux hommes et oü se

rialisent les divines promesses de Jisus-Christ.
Le pridicateur ivoqua igalement la ceremonie qui

allait se dirouler l'apris-midi par la binidiction de
la chapelle irigie en l'honneur de la Sainte Vierge,
Mire de la Misiricorde et Midiatrice de toutes les
gräces. « Au pied du Gibloux , dit-il, dominant notre
cher canton de Fribourg, Marie veillera sur votre
paroisse. vos familles , sur notre terre fribourgeoise
et sur notre Suisse tout entiere. » 11 termina en
faisant  le vertu inscrit sur la grande cloche de Vuis-
ternens : Que le Dieu des misericordes daigne , par
l'mtercession de sa Tris Sainte Mire et de nos
Saints patrons, nous conserver la religion catholique
et nous preserver de tout malheur !

Apres l'o f f i c e , deux Ceciliens de Vuisternens-en-
Ogoz eurent la joie de recevoir la medaille papale
Bene merenti pour les longs et divoues services ren-
dus ä la cause du chant sacri. Ils s'approcherenl du
cheeur et Mgr Schocnenberg ipingla sur leur poitriile
la distinction imerite. Ce sont M M .  Frangois Villet
et Henri Marchon , auxquels nous adressons de vives
filicitations. La Cecilienne chanta en leur honneur
le Chant triomphal d'Altenbourg. Le salut termina
L. ceremonie religieuse et l'on eut la surprise d' en-
tendre le magnif ique Alleluia de Haendel , chante.
par tous les enfants et les chantres , sous la direction
de M.  Devaud , instituteur , tandis que M" " Marie-
Therise Grand tenait les orgues avec brio. Cette
execution f i t  une profonde impression sur la fou le
des f idi les,

A l'issue de la messe, sur la place du village , la
Cicilienne se produisit ä nouveau et. interpreta avec
bonheur /'Hymne au soieil et Paysan , que ton
chant s'felfeve , de Joseph Bovet et La chapelle dans
la forfet de Plumhof.

Un repas f u t  servi ä la eure , oü le R Pere E.
Picard , eure de Vuisternens-en-Ogoz , äme et ehe-
ville öuvriere de cette belle journee , accueillit ses
hötes avec une delicatesse et une ginerositi qui les
toucherent. Le chef spirituel de la paroisse etait
entoure de nombreux confreres , des deux jubilaires
decoris de la medaille papale et de M M .  Al f red
Bapst , syndic, Frangois Grand , prisident de
paroisse , Dessarzin , de Villarlod, et Divaud, insti-
tuteur. Au dessen, M.  le curi Picard adressa dei
remerciements merites ä tous ceux qui avaient pre-
pari cette belle f i t e  et dit surtout son grand bon-
heur de pouvoir bientöt ceiebrer la sainte messe
dans la chapelle qui domine la paroisse. II remercia
igalement M. Cuony. architecte , qui dressa les plans
de ce sanetuaire. A son tour , le R. Pere Orset , pro-
vincial des Peres de la Salette , prit la parole pour
rendre un hommage emu ä M. le eure Picard , ä son
travail et ä cette action mariale si belle qui se tra-
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et le chemin de croix

duit aujourd'hui par l'irection d'une chapelle ä la
Sainte Vierge. M. le conseiller d'Etat Quartenoud ,
empichi par ses obligations d'assister ä la f i t e , avait
envoyi un tiligramme tris chaleureux aux organisa-
teurs.

A Notre-Dame de la Salette
A 14 h., la procession se forma sur la place du

village. Toute la population de Vuisternens, une
magnifique cohorte d'enfants, le clergfe , les parois-
siens et leurs amis des environs formaient une masse
impressionnante qui se dirigea lentement vers le
Gibloux. Le soleil fetait radleux ; le ciel , d'un bleu
intense ; et . ce n'est pas sans ressentir une femotion
profonde que l'on entendait s'felever , avec une fer-
veur gfenferale , les louanges k Marie. Priferes et chants
repris avec ensemble par toute la procession, union
de toute une paroisse dans cet acheminement vers
un lieu bfeni , partieipation des plus jeunes au plus
ägfes , tout cela formait un hymne vivant k la gloire
de Notre-Dame de la Salette.

On arriva bientöt au sanetuaire. C'est un vrai
bijou , serti dans la verdure , dans un lieu tranquille
et reposant qui incite au recueillement. Mais c'est
surtout , comme on l'a si bien dit , <r la chapelle de la
bonne volonte s». Car si eile est lä aujourd'hui, neuve
et accueillante, eile est le fruit de tout le dfevouement
de M. le curfe Picard , de l'esprit chretien de ses
paroissiens et de tous les gestes genereux et dfesin-
teressfes qui permirent de surmonter toutes les diffi-
cultfes. Enfin se trouve realisfe le grand rfeve de M. Ie
curfe Picard , pfere de la Salette, pour le plus grand
öien de la paroisse. Relevons les artisans qui con-
tribuferent ä son .ferection : M. Cuony, architecte ä
Fribourg ; M. Leon Pipoz , entrepreneur k La Tour-
de-Trfeme ; M. Berger et l'Hoirie Antonin Grand, de
Vuisternens. Et n'oublions pas les enfants des fecoles
qui, sous la surveillance de l'instituteur, ramassferent
les cailloux necessaires pour le pavfe. Prfes de la cha-

A GRUYERES

Terre sans Ciel
Sous l'fenergique impulsion de son directeur ,

M. Isidore Dafflon , VEcho du Molison, socifetfe de
chant d'Epagny, ne craint pas d'aborder pour son
eoncert-representation annuel des ceuvres dont l'ln-
terprfetation semble k premiere vue dfepasser large-
ment les possibilitfes de simples amateurs de village.
Aprfes nous avoir prfesentfe , voici deux ans, une sai-
sissante adaptation d'Euginie Grandet , le chef-
d'oeuvre de Balzac , voici que VEcho du Molison
s'attaque, cette annfee , k l'ceuvre capitale du drama-
turge suisse Cfesar von Arx : Terre sans Ciel , tra-
duite de l'allemand par Georges Duplain. Sur cette
piece touffue , indiscutablement grandiose, mais diffi-
cile, dont nous dirons tout k l'heure les lumlferes et
les ombres, les acteurs d'Epagny ont travaillfe avec
un sferieux et une minutie qui forcent l'admiration
des plus prfevenus . et le resultat de leur effort com-
mun est une interprfetation qu 'on ne peut trouver
que bien rarement sur une scfene de campagne.

Dans le concert d'ouverture qui comprenait , aprfes
deux chceurs de Carlo Boller et du chanoine Bovet ,
quatre transcriptions d'oeuvres classiques de Gior-
dani, Martini , Handel et Rameau, on avait pu admi-
rer dejä , avec le goüt qui avait presidfe au choix des
pieces presentees , la qualite remarquable de l'exfecu-
tion : justesse, felan , dfelicatesse , souci remarquable de
la diction. h'Echo du Moleson, sous la baguette de
M. Dafflon , poursuit la sferie des beaux sucefes qui
ont fait de ce cheeur d'hommes un exemple de ce que
peut obtenir l'amour du beau Joint ä l'acceptation
unanime d'une solide diseipline de travail.

» * *
Nous avons retrouve les mfemes qualitfes dans I'in-

terpretation d'une piece qui paraissait pourtant fecra-
sante. De ce drame ä l'allure shakespearienne, et
dont les defauts regrettables auraient pu rendre la
reprfesentation fastidieuse , le metteur en scfene a su
admirablement traduire la grandeur sauvage, l'allure
prometheenne. II etait servi , dans la erfeation du
personnage du landamman Conrad Hunn,- par
i'exceptionnelle personnalite de M. Paul Cicaglioni,
prfesident de VEcho du Molison , dont nous avions
dit , il y a deux ans. la parfaite interprfetation du
röle de l'avare dans Eugenie Grandet. Belle pres-
tance. voix magnifique, sens des attitudes, puissance
dans les sefenes violentes, rien ne manquait ä cette
fevocation fremissante du landamman au coeur d'ai-
rain. Mfeme sentiment de perfection dans le person-
nage de Fredferic II de Hohenstauffen qu'incarnait
le metteur en scene, M. Dafflon. C'fetait bien , vivant
sous nos yeux, l'inquifetant et subtil personnage, la
_ figure de proue s dont parle Renfe Grousset , vio-
lent, cynique et desabuse. incarnant dfejä , six siecles
ä l'avance , la politique du « siecle des lumiferes »,
aussi absolutiste dans le pouvoir que seeptique dans
la doctrine. Mais , plus peut-fetre que ces deux inter-
prfetations , ä la perfection desquelles nous nous atten-
dions, nous aimerions dire l'admiration oü nous
sommes pour la qualite quasi unanime des röles
secondaires , chose rare dans nos thfeätres de vil-
lage. Naturel dans le mouvement et le ton, soin
apportfe k la diction , fidelitfe de la mfemorisation ,
c'est ä tous ces details qu'on reconnait la valeur
d'un metteur en scene, et le dfevouement total - de
tous ä une oeuvre qu'on veut parfaite. II faudrait
citer des noms, mais c'est tous qu 'il faudrait nom-
mer pour fetre juste. Un mot encore, cependant , pour
le decor , sobre et excellemment fevocateur , de Pascal
Castella, et pour la rutilance des costumes de
C. Magnenat, qui conferibuaient fort ä la erfeation de
l'enchantement thfeätral .

Mais voici qu 'il nous faut dire notre regret que
des talents si remarquables. im travail si acharne,
n 'aient pas eu pour objet une oeuvre plus satis-
faisante ä l'esprit que la pifece inquifetante de Cfesar
von Arx. Non point que le thfeme, historique nous
dit-on. manque de puissance tragique. II en dfeborde
au contraire , et cette pifece , qui mobilise ä chaque
instant nos reactions de critique , excelle ä erfeer les

situations dramatiques. Mais que d'erreurs capitale»,
dans les prineipes et dans les donnfees historiques !
Le thfeme en est tlrfe d'un fepisode secondaire de la
lutte du Sacerdoce et de l'Empire. Fredferic II de
Hohenstauffen est en conflit avec le Pape. Celui-ci
a jetfe l'interdit sur les partisans de l'empereur. Le
landamman de Schwytz, Conrad Hunn, pousse ses
concitoyens k encourir la malfediction de l'Eglise
pour obtenir , en prenant le parti de -"Empereur.
confirmation des libertfes de Schwytz. Du drame
collectif nalt le drame intime de plusieurs person-
nages « qui prend une ampleur bouleversante >,
nous assure le critique du Mois thiätral. Et c'est
indeniable. Mais pourquoi le bätir sur une contre-
vferitfe historique ? Car si nous parcourons des sen-
tences d'interdlt parmi les plus sfevferes , du temps
d'Innocent III par exemple, nous trouvons toujours
sauvegardfes le bapteme des enfants et radminlstrk-
tion des Sacrements aux mourants. Tout le drame
terrible d'Ita Hunn et de son fils n'a plus de sens
si le theme en est basfe sur une erreur historique. Mals,
sans nul parti pris de notre part , il nous a paru que
l'auteur avait plaisir ä nous proposer une Eglise
impitoyable et lfegaliste , ä laquelle il oppose la . tel
qui sauve .. Et d'autre part , la thfeologie du salut
qu'il prfete ä ses personnages est si abracadabrante
qu 'on se permet de douter aussi des lumiferes que
possfedait Cfesar von Arx sur la question.

Mais bien plus grave nous parait encore la thfese
centrale du drame : la libertfe vaut qu'on engage
pour eile son salut fetemel. Aueun prix n'est trop
grand pour la conserver. — Quel pompeux verba-
lisme ! L'auteur ne voit-il point la contradiction
absurde qu 'il met au coeur de ses personnages ? Ces
gens qu 'il nous represente bout pfetrls de convic-
tions religieuses, il leur fait choisir une libertfe qul,
pour les dfelivrer de quelques tracasseries tempo-
relles, les conduirait ä une volontaire damnation. A
la question qui se pose aux Schwytzols dans le
drame de von Arx, une voix divine a rfepondu depuis
des sifecles : _ Que sert ä l'homme de gagner l'TJni-
vers s'il vient ä perdre son äme ? » Et que sert une
libertfe qui est, en dfefinitive , celle de se plonger
dans l'esclavage fetemel ? II y a d'ailleurs bien des
traces de romantisme poussifereux dans les rfepliques
de Terre sans Ciel. Et des contradictions lnexpli-
cables dans ses personnages : ce prfetre , par exemple,
qui pour rester fidele ä son devoir, refuse jusqu'au
bout de briser l'interdit pour donner l'absolutlon &
sa propre mfere mourante (nous avons dit plus haut
l'erreur historique que semble comporter ce dfetail)
— et qui , quelques minutes plus tard, par une
admiration irraisonnee pour un idfeal humain, se
ränge de lui-mfeme sous la bannifere de la rfevolte.

L'auteur qul a le sens du drame, nous l'avons dit,
a su pourtant erfeer l'atmosphere fetouffante qui pfese
sur une citfe privfee de vie religieuse, et la rfeflexlon
d'un de ses personnages : . On vit comme des bfetes
quand il n'y a plus de dimanche ! > semblalt tra-
duire l'aspiration de tous ä une paix avec Dieu qul
vaudrait tous les sacrifices. Pourquoi fallait-il con-
duire le drame ä une sorte d'exaltation romantique
de la libertfe , opposee meme ä la lol de l'Eglise ? Les
chrfetiens de Hongrie, de Pologne ou de Chine ont
trouvfe , eux , qu'il valait la peine de sacrifier toutes
les libertes temporelles pour demeurer fidfele k une
lumiere plus haute.

En voilä assez sur une pifece dont le prineipal
mferite , on le voit , est de nous obliger ä rfeflfechlr , et
ä opposer a la violence quasi dementieile de Conrad
Hunn le jugement feclairfe du chrfetien . On eüt sou-
haitfe que l'auteur l'ait fait pour nous.

Et nous concluons en femettant le voeu que les
acteurs d'Epagny puissent, dans l'avenir , nous
enchanter encore de leur enthousiasme et de leur
talent en nous prfesentant des pifeces de la valeur
dramatique de Terre sans Ciel, mais sans les
erreurs qui dfeparent si fächeusement l'ceuvre de
Cfesar von Arx. J.-D. Murith

S E R V I C E S  R E L I G I E U X
Dimanche 20 avril

QUASIMODO

Saint-Nicolas : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30, 7 h. et 8 h.,
messes basses. — 9 h., messe basse , sermon. —
10 h., grand-messe, sermon. — 11 h. 15, messe basse,
sermon. — 15 h., vepres capitulaires , benediction.

Notre-Dame : 6 h. 30 et 7 h., messes basses. —
8 h., service allemand pour la paroisse de Saint-
Nicolas. — 9 h., grand-messe, sermon allemand.
benediction. — 10 h. 30, service italien. — 20 h.,
chapelet , chant des complies et benediction.

Saint-Maurice : 6 h. 30, communion. — 7 h., messe
matinale. — 8 h., messe des enfants. — 9 h., grand-
messe, sermon francais. — 10 h. 30, messe, sermon
allemand. — 20 h., chant des complies et benedic-
tion.

Saint-Jean : 6 h. 30, messe. — 7 h. 30, commu-
nion. — 8 h., messe des enfants , instruetion. —
9 h., messe et instruetion pour les fideles de langue
allemande. — 10 h., office et sermon. — 11 h. 15,
messe. — 13 h. 30, Magnificat , litanies et bfenfediction.
— 20 h., priere du soir en allemand et bfenfediction.

Saint-Pierre : 6 h. et 7 h., messes basses. — 8 h.,
messe basse, sermon. — 9 h., messe, sermon alle-
mand. — 10 h., grand-messe, sermon. — 11 h. 15,
messe basse , sermon. — 20 h. 15, complies, bfenfe-
diction.

Petit-Rome : 6  h. et 7 h. 30, messes basses. —
8 h. 30, messe paroissiale , sermon.

pelle, le terrain s'y prfetant , on a fidfelement repro-
dult les lieux de l'apparition de Notre-Dame de la
Salette, avec les trois statues triditionnelles. Le che-
min de croix complfete cette belle rfealisation et nous
ne doutons pas que cette chapelle attirera de nom-
breux pfelerins qui viendront y chercher refuge et
consolation tout en priant « Celle qui pleure ».

Mgr Schcenenberger proceda a la benediction
rituelle de la chapelle, puis le R. Pere Orset ,
provincial, fit une remarquable allocution dans
laquelle il exposa , avec une eloquence poi-
gnante, le grand message de la Salette, son sens
universel et la legon qui se degage des paroles
de la Tres Sainte Vierge. La eferfemonie se
termina par des chants en l'honneur de Marie,
Notre-Dame de la Salette.

Vuisternens-en-Ogoz a passe une belle jour -
nee. Le tricentenaire de sa paroisse a ete
marque par une belle realisation. Que Notre-
Dame de la Salette la protege 1

A. Sah.

Theresianum : 7 h. 30, messe paroissiale, sermon.

Villa Saint-Jean : 7 h. 45, messe des enfants,
sermon. — 9 h. 55, communion. — 10 h., messe, ser-
mon. — 11 h. 10, messe basse, sermon.

Saint-Joseph de Cluny : 7 h., messe. — 8 h. 18,
messe, sermon. - 9  h. 15, messe, sermon. — 10 h. 35,
messe, sermon. — 18 h., bfenfediction.

Chapelle de l'Asile des vieillards : 6 h. 45 et
8 h. 55, messes, sermon.

Collfege Saint-Michel : 6 h. 30, 7 h. et 7 h. 30.
messes basses. >

RR. Peres Cordeliers : 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30, 7 h.,
7 h. 30, 8 h. et 8 h. 30, messes basses. — 9 h., expo-
sition du Tres Saint Sacrement, grand-messe et
bfenfediction. — 10 h. 30, messe basse, sermon fran-
gais. — 14 h. 30, exposition du Trfes Saint Sacre-
ment , vepres procession et bfenfediction.

RR. Peres Capucins : 5 h. 15, 6 h. et 6 h. 30,
messes. — 10 h., messe avec allocution.

Eglise de la Visitation : 5 h. 30, messe basse. —
8 h. 30, messe conventuelle.

Eglise des Ursuünes : 6 h. 25, messe basse. —
8 h. 30, messe chantfee , sermon. — 16 h., chapelet et
bfenfediction.

Oratoire Saint-Joseph, couvent de Montorge l
6 h. 25, messe chantfee , prifere ä saint Joseph. —
14 h., vepres et bfenfediction.

Notre-Dame de Bourguillon : 6 h., 7 h. et 8 h.,
messes basses, communion. — 9 h., messe basse avee
chant, sermon. — 14 h. et 17 h. 25, chapelet et
benfediction.

Chapelle Saint-Nicolas de Fine (Daillettes) i
7 h. 30 et 8 h. 45, messes avec allocution et commu-
nion.

Abbaye d'Hauterive : 5 h., 5 h. 30 6 h., fi h. 30
et 7 h., messes basses. — 8 h. 30, Asperges, tierce,
procession , grand-messe. — 17 h. 15, vfepres.

Chapelle du Rohr : 7 h. et 9 h. 30, messes.

Les Paccots : 6 h. 30 et 9 h. 30, messes.

• * *
Culte reforme

Temple re form.  : 9 h., prfedication allemande
10 h. 15, prfedication francaise.


